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La Vie Sportive 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

LA COUPE DE FRMCE 
AtaMHt-Clak bit C. A. Maaaia par 

HavraM kat Stase Reeaals par 2 

Français kat U. S. aaavilly par 3 
a n a o. 

— Okjaptaajs sa Parla kat A. S. Caaaaa par 

— Olyptaaa «a Maraaflla kat S. C. La Bas. 
aa par I kat à 0. 
C. A. S. G. de Part*, kat A. S. Brastoise 

3 kats à I . 
- Ras Star Clafc kat Stase Brlocnln par 3 
à*. 

• Oaraaaa Coteésses bat R. S. Straakaari 
2 M i a 0 

Spartlat-C Ntaas kat A. S. Strasfcoara 
I kat à 0. 
. Havre Atk+etic-CIsk kat R. C. 4'Arrae par 

l i a 
Uaiaa Searttve BMtomiiue bat R. C. 
kaara par S kats * t . 
Reclsf-Clsb 4s Roahatx bit R. C. Roots 

par I bat à 0. 
UNION SPORTIVE BOULONNAISE 

• A T R.C STRASBOURG PAR 3 BUTS A 1 
l a R. C. de (Strasbourg t tait précédé d'une 

Sassas réputation, justifiée. 4'siUeurs, car en 
Liaasniti i mi-temps son équipe déborda littérale-
ataat les Boulonnais, et les »urclaesèrsut dans 
k m les comnartements du jeu, mais les Stra-
hourgeois ne parent réaliser, devant la défraie 
•naJonnaisr, qui fit merveille, ne laissant passer 
avt'uo but, imparable, d'ailleurs. 

A la reprise, Boulogne change aenreasaawa*, 
da tactique et roo-rageusemeat part à l'attaque. 
Strsxi Btkfsne et Enunanuelidis marqueront cha-
egs, ua bat. Strasbourg a au le grand tort de don
na* tout en première mi-temps, at c ' en tria fa-
tjgaé qu'il termina ta rencontre. 

A StraabosTS. Weias tut l'animateur et le meil-
s o i le terrais; i Boulogne Guillain, au 

: «a plos belle partie de la saison. 

liste 

I £ CHAMPIONNAT DU NORD 
PROMOTION 

CXOELSIOR.CLUB DE TOURCOING BAT 
FOOTBALL-CLUB D E MARQUETTE 

PAR S BUTS A 0 
Conuaaant la série de se? sucrés en Ohsm-

Vionaat dt Promotion, !"Eic*lsior-Club de Tonr-
« s a t , ont recevait hier, sur son terrain du bou
levard Industriel, le F.C. dp Marquette, en a 
farJkeaeat disposé. 

Las hlarquetto» n'ont pu opposer qu une ho
norable résistance aux Tonrquennois, qui affir 
tuèrent leur supériorité d i s le premier time. 

Cet avantage s'accentue au cours de la «r 
coode mi-tempb, le score déamttf atteignant • 
bats i U, en faveur des locaux. Ce match était 
arbitré par M. Cornii, arbitre officiel, qui diri
gea parfaitement les deux équiper, dont la partie 
fa t tr ia courtoise 

traioa SPOBTIVX MOPVAIXOISE IA BAT 
~ " " n o i n v i DE FBBBJTCKIBS. psoj >>«u s t 

joué su lorrain d> 1» rn» d'Ii-'r. d?vaut une 
Cstts reaooatre tut ststr. tien ^imlibrf n. tes deux 

équipe» 'lisant preuve, su cours de la pesais, 4o beau
coup d'allant et de coursât. 

I f m s s x réussit S arraciitr U victoire i>nr penaltj. 
* ls fln du match. Pérenehifs ne MIT. pas profiter de 1» 
mené faute accordée au coure «t-i assead unie. Eu 
i'aoaeoe» de l'arbitre officiât, M. Vinrent, de l'E.B.Jf , 
eu» le sert avait désisn». arbitra a la .satisfaction de 

•JUt - la t— r j L l M B «—3 
I s i : - ex . 1 0—3 

LES MATCNES AMICAUX 
UNION SPORTIVE T0URQUENN01SE BAT 

ASSOCIATION SPORTIVE FRANÇAISE 

PAR 3 BUTS A • 

Débarreest's des- soucis de La Couiic .,»• •bjsjsjee, 
les Dstieaa entendent reprendre, dan?, ie Cham-
uianEat régional, la tolkUS prépondérante ejue 
heàucouv espéraient de 1 équipe daa «noir et 
oianc », dont tes débuts eu matchs? amicaux 
avaient été si prometteur.-. 

La chance n'a pas souri aux Tourqucnnois au 
• ours de» matebes aller «t ce n est oas fur 
en facteur que les poulains de Van <ie Wagaete. 
• umptent pour améliorer leur classement. I ls 
estiment qu'une bonne préparation est beau-

ne. iq 11 emploient <!• leur oaup 1>I 
mieui . 

C e.-t pnar es santal *iu sis avaient invité i*esa 

eeDente équité t> l'Assstkattea .Sportive Fran
çaise, a venir tum donner la réplkroe, en un 
mateb amies., tandv «ue les >nrvivant> oe la 
Oonpc s'expliquaient ailleurs. 

Ce match avait attiré autour du tep'ain de la 
rue de Gaud. environ 1.500 persoum -. 

Tl donna lieu à une exhibition t r i s ordinaire 
'le deux équipe» quelque peu amputées. TA.S.F. 
ayant recours polir compléter sou équipe, à un 
.ionenr tourquennoif. 

Les deux équipes eurent chat-une une mi-temps 
ii leur actif. l 'A.S.F. s'aasarant le meilleur à la 
première nii-u-mps, «nais «ans conclure. 

Les TJsticns réagirent an second «f inir . , séj 
At domùièreut nettement, marquant i<ar trois 
I'OM par Wllkin!!! 

Les équipes étaient ainsi composée? 
Association Sportive Française.— But: Buffet; 

arriéres: Ksnavam, Milner; demis: Panassier, 
StmoDoi. .Iscottin; avants: Jdignot, Letgnbhul, 
llajulz, Banide, Desroutseaux. 

l'nion Sportive Tonrquennois . — But: Borne; 
arrières: Depaepe, Dejetarcq; demis: Verqnin, 
"Wielfaert, WUkin: avant»: Leetrade, Courcelle*. 
I". Parais, Verstraeten. Farvacque. 

Le cna'çli était arbitra par M. Duforest, de 
Koubaix. 

LA P A U T I E 
1-a it-reiuièr 1 mi-temps n'offre de transcendant 

que le jeu, parfois brillant, des avant* parisien». 
dont 011 applaudit p*s belles combinaisons. 

La défense nstienne se montre de classe et 
renousse toutes les tentatives des Aséfistes. 

L'attaque locale eemble dépay«oc par l'ab
sence de File» et à part les aciers ne travaille 

• |t>* faiblement. 
(lu note trois «cornera» pour les Ustieus et 

i e j i pour les visiteurs mais les centre» sont 
msl dirigée ou refoulés. 

i la. 25» minute, une tante de Wilkin eat sanc

tionnée d'un « p e n a l t y s que Booae, dégage su
perbement, malgré te force du shot placé dans 
le centre e t sous la barre. 

La mi-tesape arrive avec un « s c o r e s vierge. 
A la reprise, l'Union a modifié ses lignes. 

Parais passant demi, tandis que Wifcin pâme en 

tran». Ce changement décidera du gain du 
istch. 

L'Union se porte à l'attaque et mènera les 
deux tiers de la mi-tempe. Wllkin se montre 
réslisstsur auarqnant trois; buts. Le premier fnt 
amené par an centre de farvacque, et rentré 
d'un « hesdang ». 

Le second fnt le rcsulKii d'une belle combi-
Osison Pania-Farvaeqiie et marqué d'un beau 
steak*. 

9ur une attaque Ueticnne, Iluffet bloque mal 
m. dégage de coté. Farvacque reprend et centre 
sfir Wilkin, qui de la pointe, entre de force. 

Les Parisiens firent de fréquentes incursions 
dans le camp Ustien. mais malgré tous leurs 
efforts, ne purent arriver a sauver l'honneur. 

RAC1NG-CLUB DE R0UBAIX MLXTE 
(1 B, Z at 3) 

BAT IRIS-CLUB LILLOIS PAR 6 BUTS A 1 
Cette rencontre amicale avait attiré, au Pare 

Jean-DuDmile, quelques centaines de spectateurs. 
Bile présenta an intérêt moyen. 

Le Baeing eut le plus souvent l'avantage, 
grâce an bon travail de se* demis. Eu face, les 
Lillois furent très courageux, mais lis rirent mon
tre d'un manque de métier certain. Les avants 
dje l'Iris sont rapides, mais leurs attaques sont 
désordonnées et devant les bute, l'inefficacité es t 
remarquable. 

LA PAltTTi; 
M. Lamine, du Sporting-Chib de Fives, aligne 
14 b. 15 les équipes suivantes : 
Irte-Clab Llllaia. — But : Vidal: arrières : 

Uioco et Lefèvre; demis : l^flercq, Loir et Tàxo-
tbée: avants : D e v i s , Allais, Lcpape, Baldenber-
ger et Dandrnmex, 

Raciag-Clak Sa Raakaix. — But : i iouiart; 
arrières : Duasart et O. Lemyze; demis : Car-
pentaer, DegeWèrc et Bullaert; avants : Schaul, 
Depoers, Wattinne. Bombectt et R. Dubb • 

La première mi-temps e s t légèrement t l'avan
tage des Houbaisiens. K. Wattinne est fauché 
dans la surface de réparation: le coup de puni
tion est transformé par B- Dubly. Sur centre de 
ce dernier, Bombeck marque. Le troisième point 
est acquis par Wattinne. après une passe judi
cieuse, de IL Dubly. L a mi-temps survient sur le 
score de 4 à 0. Wattinne ajoutant un nouveau 
point à la marque. 

Durant le second time, le Rscing domine net -
tement; Wattinne et Bombeck complètent le 
score, tandis que les Lillois sauvent l'honneur à 
lai fuite d'une échappée. 

Remarque: au Kaoing la défense et les demis. 
A l'Iris, le demi centre Lodr et Tinter gauche, h 
s W s n Bsldenberger. 

U. S. D. M. BAT SPORTING DOUAI 
PAR 3 BUTS A I 

La venue de l'excellente équipe aouaisienne à 
lhiukerqne, avait amené une foule très dense 
sur le terrain de la Victoire. Début très é g a l 
Lès visiteur» accordent corner qui ne donne rien. 
Mathorc loupe: Douai adresse, mais Lemaire 
bloque. Peu après, Bonnet manque de justesse, 
puis Teilier «e sauve, descend en trombe, centre; 
(i-n.son reprend et marque; 1 k 0. 

La remise en jeu voit les locaux dominer. 
Ceux-ci obtiennent coup franc. Mathoré le donne, 
Teilier intervient et porte la marque a 2. 

La repri. e, beaucoup moins intéressante, voit 
pratiquer un jeu médiocre. Néanmoins, sur cen
tra de l'aile gauche, les ciportuagmen marquent: 

Jeu tnnjuu:.-. très vif a l'avantage des locaux. 
Douai se montre dangereux, mais sans efficacité. 
Peu avant la nu. Main devient pressant et sur 
centre de D«+rouct, un bolide est envoyé par 
DVrvaH: 3 ù 1. 

I— U. S. D. M. (Alfftsat). kat Opartlsi-Clnfc 
d* St-Pol, par 2 I I. 

ateien» AC. bit S.C.C.V i — 3 
T t'artia jouée k Amiens et oS lea leeas.v 
•lamlnères, presque coastassasasa. A la ati-
temps, le résultat était de 3 buts à 1. en 
faveur d'Amiens. 

s-' ide Ami*neis i'St Arras Olrmptque 6—0 

mXSDXTATS OIVEKS 
S, I ; » 1.AB.8 — I—1 
8. !. i bat A-S.T. 2 *—1 
S.Ç.T. I bat S.R. 4 _ —.. S—3 
S t. I bat AS. llelleaunss ~ 3 — l 
t>,k Juniors bat S.R. Juniora _ 13—0 
T.". >.i Vétéran, MB. Vétérans _ S—S 
S. J. Croix but A.£>. Templeuve 9—0 
K. ,'.R. 5 bai S.li. t r o u 2 3—S 

FOOTBALL-RUGBY 
L'EQUIPE NEO-ZELANDAISE D E S « ALL 

BLACKS » BAT SELECTION F R A N Ç A I S E 
PAR 37 POINTS A 8. — Cette rencontre inter-
nationaie revint aisément k la grande équipe des 
« AH Black s », invaincue en Europe et qui af
firma une très nette supériorité sur notre équipe 
nationale. 

CYCLISME 
AU VELODROME D'HIVER 

Pana. I l décembre. — Course individuelle 
.000 mètres : 1er. Devoissoux. 3 points: 2e, 8i-

ioni. 6 points: 3e, Guyot, S pointe. Temps : 
m. 01 '. 
Course poursuite à i australienne. — Finale 

m premiers : 1er, Hobrbacà; 2e, Ohrt; 3e, Fau-
|et: 4e, Wailhez. — Finale des seconds : 1er, 

vriBon: 2c, Otto; 3e. Chardon: 4e, Larruc. 
ourse individuelle amateurs est revenue au 

ieune Ankersmith, devant Rouyer et Siaugues. 
Prix Robert Wslthour (course in te rua rions le 

la demi-fond en deux sériel et une finale à qua-
re coureurs i : Finale : 1er, tiraasin (Français! . 
n 4S' 34" 3/5; 2e, Linart (Be lge ) , & 320 m. ; 
le. Môquel, k 580 m.: 4e. Kootnan (Américain), 
landonné. 

T I R 
ROUBAXZ — Amicale Sas Arts. — ssas 1a direc-

autorisée Ue leur matructeur, les scolaires de 
Kroie de la rue dea Arts oet effectue hier «u coquet 
tand de l'A.A.K. leur premiers épreuve de tir en vue 
la concourt qui aura Lieu prochainement à leur inten-

et dont lea premiers prix consistent en deux 
upernos, bottes de compas offerte* graeteu aem en t par 
11. Ch. Milot. trésorier géaéral de l'Aviesls. Les ré-
.ultate enreKiatréa «ont des plus aatlafsiaants et aprèa 
la première séance le classement s'établit comme sait: 
1er. Hariière; 3e, Vaadebronck; Se. Verrhoest ; ée, 

odart, 5e, H. Verbruge; 6e. llaysmsns; 7e, J. Len-
ipee-. Se, Degony : Be, Vereken: 10e. Vandecaatel ; 

Lemaire, 12e. Débouter; 13e, Maes; l i e , ITel-
: l&e, Veadoratiael. loe. Msrescaux; ITe. D'Ha! 

itn; i se , Libser; 18e, Waxon : tOe, Osrette, etc... — 
oudi 15 courant, à B h., deuxième «éauce obligatorre 

tous les inscrits. 

BOXE 

LE GALA DE BOXE 
DE L'AMICALE DES ARTS 

Cette réunion, organisée par tes Amscaastes, 
avait attiré rue de l'Hospice une asses belle 
salle. 

Au programme, une série de s ix combats qui 
aurait pu être intéressante, ai la défection dSin 
des engagés du combat principal, n'avait donné 
lieu k une ridicule exhibition. 

Les organisateurs ont déposé A ce sujet une 
réclamation k la F.F.B. , demandant la suppres
sion de la bourse du remplaçant. 

La réunion était présxiée par MM. Derjvke et 
Laçage, les actifs présidents de I'A.A.IL. tandis 
que M. Henri Decraene, assista de MM. Meu-
rein et Prévost, y représentsit la F .F.B. 

Les combats étaient dirigé* psr M. Albert 
Va'ssier. assisse par trois juges, MM. Jean Gus-
tin. de Wattrelos; Abel, de Roubatx, et Agache, 
de Lille. Le service médical était assuré par M. le 
docteur Dilfre. 

Voici 1rs résultats des combats : 
E s six rosses de 2 minutes 

— Géret (Bculque) bat Crépin (A.A.Ri par 
knock-our. au troisième round. 

Les deux hommes semblent se craindre mu
tuellement, mais Géret ee reprend et, plus puis
sant, prend le meilleur. 

Au troisième round, un crochet du droit à la 
maiehoire expédie Crépin au canevas, pour !e 
compte. 
E s dix rossés, de deux minâtes. 

1. Vancaumenbcrghe (Liénard.i, bat Micùaud 
jeune (A.A.R.) . par knock-out au 7e round. Mi-
chaud prend l'avantage dans les premiers rounds. 
où ils effectue de beaux arrêts du gauche. Il a 
ensuite le tort d'accepter le eorps-à-eorps. où U 
se fait dominer, restant le meilleur A distance. 
Au septième round, un» série au corps suivie 
d'une antre a la mâchoire, amène le knock-out 
de Michaud. 

2. Baeck (Bculque), bat Vanlerbcrgne tVan-
dereeruysen) aux point». 

Combat très disputé où Haeck se montre plus 
«cientiflque et a l'initiative de l'attaqne. Vanler-
berghe contre parfois avec succès, mais compte 
trop sur le coup dur qu'il cherche avec évidence. 

Haeck a un tria net avantage aux points qui 
lui vant une décision d l'unanimité. 

3 . Carlier (Dubusi . bat Dueheane, de Paris, 
aux points. 

La Douai»!en boxe brillamment e t prend le 
meilleur malgré un handicap de poids, A partir 
du 5e round, Dueheane semble fatigué et finit 
trois rounds en se cachant. 

Le Parisien a un beau retour aux Te. 8e et 9e 
rounds, où il fait jeu égal, plaçant notamment 
quelques belles droites. 

Le dernier round revient a Carlier, qui s'af
firme dans le travail an corps, que son adver
saire semble peu goûter. Décision pour Carlier k 
l'unanimité. 
En dix rossés da trois minutes.. 

1. Vandooteeghe (A-A-R.) bat Marrus. de paris 
par knock-out au 2* round. 

Combat.'! sur lequel on nous permettre de ne 
pas insister. Marins, qui remplace un eollagoe, 
retenu par la douane, se couche an premier coup 
de poing, essayant de simuler le knock-out 

Le public conspue Marin», qui reprend à re
gret le combat, prêt à se coucher k te première 
occasion. 

C'est chose faite, au début dn 2* round et la 
farce est terminée. 

2. Conlesud. de Paris bst Géo Briard (Bcul
que) aux points. 

Combat qui nous change du précédent et où 
les deux boxeurs travaillent durement cl font 
preuve d'excellentes qualités. 

Couleand a plus de ring et se montre très 
souple, mais Briard fait mieux que se défendre, 
se montrant également agressif et défendant 
courageusement sa chance. 

Briard ne peut empêcher la victoire aux' 
points de Couleand. qui fournit un épuisant tra
vail au corps, ayaut le tort de pousser et par
fois de tenir, ce qui amène une partie des spec
tateurs !» voir le match nul. 

BASKET-BALL 
O H A M P I O N S A T D U N O R D 

Racing-t'lub de Koubsix bat Amicale Oran... Ï2—15 
8portuie-Club Tourqnennois bst I.C.AJ1 2S—18 
Foyer» Lillois battant Amicale des Arts 17—18 

BEStTLTATS DIVERS 

CARTES DE VISITE 
L'imprimerie eu Journal de Roulaix 

reçoit encore les commande* de caries 

de visite aux conditions suivantes : 

UNE BOITE ÉLÉGANTE 
— AVEC ÊVIDEMENT MICA — 

100 cartes ivoire 

Typographie,,. 4 . 0 0 

100 carte* gkgjss déni) 

Typos-rsprwe . 7 . 0 0 

RC.S. > hat VM.T. 1 29— » 
Stade Unioniste Crolaisn bat A. dea Arts... «fi—aM 
Jeanne d'Are Tg 1 bit A.8.8.E. 1 17—16 

après deux profongattons. 
Jeanne d'Are Tg. I bat Crox de Malte Wsl. 13—10 
Institut Pro.'eaaiounel bat ti.L... 11— 6 
I.P. Junior< bat Croix i» afslte Wsttrelos. . forfait 
StAntoin eSporta 1 bat France Coq» 1 1"— S' 
Rt-Losi» Sparts 1 bat I.S.C.T. 1 -7-r20 
St-Lonis Sports 2 bat Football C.K. 1 JO— g 
Institut Froisse. 1 bat Si-Louia Sports ï 11— • 
sJt-Losis Sports Juniors 1 bat 8.L.S. Jun. 2 26—18 

MCDAILLES. Isttgnsa, Breloques sporttvss, 
« A U CŒUR D'OR ».. Ronbalx 5198S 

COLOMBOPHIL IE 
KOUBAIX. - - Yotri les résultats ds l'expositioc 

organisée par la société « Le Pigeon Blase », eeex 
M Bourgols, rse de l'Epeule, »•>. 

Kxposition s ù 1. — MAles vieux: 1er prix, JIM. 
A. Beudens: 2e Vanpeteghem: 3c. F. Duhot, 4e, C. 
Bourgoi.; ks, Sfrstm»n: 8e, L. Sorr; — Femelles 
vieille»: 1er prix, StM. Lecerf; îe . Debuiguc fràres : 
•3c. Poljniée: — Jeunes miles: 1er prix. MM. Jules 
Kiudt: 3e, Jules Heul»; 3e, AJIegaeri. — Jeunes fe
melles : 1er prix, MM. G. Vertriest ; 2e, Ben« Pruvoa». 

Kxpoaitiou u* 2 : Vieux mAlea : 1er prix, MM. Van
peteghem. 2e, !.. Sory; 3e, F. Dutboit; — Vieilles 
femelle»: 1er prix. JIM. Ed. Roussel; 2e, A. Bauweua ; 
,1e. 1". Duhot: — Jeune» miles: 1er prix, MM. Albert 
lierlercq; *e. Merveille: 3e, L. Detavernier; —Jeunet 
femelle»: 1er prix, 1IM. Poijrniée; 2e, Vanbustel, 3e, 
Lamblin. 

Pigeon stoi de» doux exposition»: M. Jules Kiudt. 
MM. Courouble et U. Wibaux avaient accepté les fonc

tion» de iuT.v. 
COMBATS DE COQS 

BOUXA1X. — Lundi 12 janvier obes Csttciu, 
ras de Maubeuge, rendace d'un 2 da 3 pour 500 fr. 
contre lo Grand Tare de Wsttrelos. An psr a 7 L. 

SO20Ô 

100 cartes ivoire 

et 100 enveloppes 

en boite 

Typographie . 8 . 0 0 

les 

100 canes imite deuil 

«t 100 éDvtattSMXS 

sa botte 

Tvpoavaprne 1 2 . 0 0 

A R Q U B A I X , 71 , Grande-Rue ( l t Mil) 

A TOURCOING. 33, meCtraot, (L C HM| 

TRIBUISAUX 

COUR D'APPEL DE DOUAI 
— 0 a vol, k un», sa pr*l««We d'as hsktssot 

d'Asoq. — Il r s quelque» aaois, sa ssarslober d'Ascq 
entrait dan» uns maison lassas as l s sas ass sVara»», 
à Lille, Maua psr las époux Ouata isr. Fendant que 
diverses personnes peu reeoasmaaasbles de cet établis-
sentent faissisat le gnat dsas la ras, use fesune, 
Gabrielle Bracas, substituait aa eonsstntssteur un 
portefeuille contenant 3.000 franc». 

Sur plainte du mararcaer, la police ouvrit une 
enquête et lo Tribunal do Lille prononça plusieurs 
condamnations à charge des délinquants. Ceux-ci firent 
appel k ls Cour de Dousi qni, k son tour, prononça te» 
condamnations suivantes : Marie Georget à 8 mois <~; i 
prison; Alie» Yeraeeveo. à 8 met» de prison; la 
ïeoune Gauthier à 8 moi» et 500 fr. d'amenée; Vin 
sent Alarçou, 6 mois de prison et S00 fr. d'ssssade et 
fi ans d'interdiction deaejour: Gabrielle Brèche, k al 
mois de prison ; Ali ben Gherbtt. à 3 mois de prison : 
Kléber Gauthier, d mois de prisou et 50 fr. d'emend?; 
Gustave Vosrfs est acquitta 

Le marsldier obtient les 3.100 (r. 

T 

Savez-vous faire le Thé? 
aremeat bien (ait. Ces' 

.fk»TXBffi 

Bn Pnae ie . l s thè est raremeat Maa fait . Casi 
paar sets crue cette botasoa. 
nlejne entre toates , n'est rass i _ . 
O » met t rop psa d s t h i ateaa te tavteara, st 
plus s o a v e a t O e s t de q a a l l t i IsWilaart . Le ths 
est fait d a a s a a a Utststea aa sastesl etav»>»atel'aasj 
qui n'est pas aa pleine é i a l l l l i o n 0 « a résaate 
one « infos ion » si vooa voalex, ont psat res 
sembler k a a snédiesinsent. mate crnl n'est nulle 
ment d a Usé. Dae tassa de T M Indien, fait dans 
one théière aa fatewss on e a poreatetae, svae de 
l'eau bien bouil lante, e t auquel U s été ajouté 
quelques gouttes de lait et an peu de sucre, est 
la boisson la plus délicieuse et la plus rafrslchia-
saate qu» soU. Le Indien Tas Osas Constaittee 
e s t en train d s p o p u l s r i s e r te thé e a Prane*. Ds> 
mandes k votre fournisseur habitua) a a patruet 
de Thé Indien sur lequel e s t apposé le t imoré 
de garantie dn Coenmittee 

CONVOIS FUNÈBRES 
I n Salut d'ABge aéra cfiMbi* mardi 11, k 3 h. 80, 

en 1 Eglias Ssint Sépulcre., pour Gssrgss AUGEaL 
retourne à Dieu, à l'âge de 10 mois. Assemblée ehe» 
M. et Mme Georges Angve» Deaierèia, tfi, r. des Arts. 

RFJrlïRClEMENTS 
M. et Mme Jean Malfait Sis. très tauehés des BBS*. 

«aea de sympathie qu'il» oat r s s su à la suite do 
dsoss ds leur «U» Odette MALFAIX. adressent leurs 
ainoeree remereiemente aax uomsreusae personne» qui 
ont assisté anx funèratlles ea qni. regrettant de ne 
pouvoir y assister, ont exprimé leur» asatlmeaia de 

SSOOsd 

ETATS-CIVILS 
— Déclaration» da sans entas du dt. 

mssebs 11 Janvier. — Thérèse t>égalise, rse de Bé-
beatopol. «p. 
O* oaata p' nasale»» kto-»Ue S, •»• Bas. «x 87081 

Marcelle Leb.m, rje Latine, 29. —• Leui» Dedecker, 
rue Sa Lille, cour Feuvarqae, 8. 

S t O U m , 43. ras de Lsnnor. — Voitures cl char 
rettes d'safaats. Vente réclame de t n d e saison. 70835 

Srande-Bue Reabats 88 041 
Déclarations de décès. — Anne Mooasn, 50 ans, rue 

Dreuot. 3P. —i Georges Augem. 8 mois, rue des 
Arts. 38. 
«OSES DStTTL e A aa-Jsagass s. 315. ras OalMca, BJ 

Adolphe Vaadeeavez. 25 ans, ras Deleapierre, 24. — 
Obi lstlaaie De Breeaep, 1 jeur, rae TurSet, 88. 

WIIsUSMa. — Déclaration ds » alésasses. — Yvon
ne Freaeaommr, rue d Ileoi. — Aagaste Bégkls, rae 
Franche. 

Dsetarstion de décès. —• Hermaa.ee Chaaaertaax, 
83 sas. 

M s j f M S M aMâaBaUsasLai 
WÊê e a ^ s , 1 » • • « • • • l l l < [ 

k ratais 

D ' O U V E R T U R E S D E C R « D I T 

payasses steas aa datai de M A S * i 

U 
CONTRATS ITEPAjrarvE 

en vue «s la ossatltst+ss 

n C A P I T A L 
ne DOT 
ne Maison famUiaUe 

CONTRATS C «v«« M 
Intérêts reparti» J Bn U O i (M 

k te Masse 

FOYER FRANÇAIS 
Société Matsalte d'Esarass at CllaaHaklias 

Botrepriee privée asaujeetie au Ceartréts ds l'aTkst 

Pour toua renasigas 
s'sdrsass 

x6, Rae Oay Laasit — PARIS 

su k ls Saseusssla Régissais 
13. Rae FsJdaerbe — LHJJE 

WtKmiULM 
DEJCUNKR 

NOUVELLES MILITAIRES 
BANANIA 

FEBPABATIOV Mn-TTAIBJ -
Voici, «m c* qui conrertir* notm r̂ sHon. \m Aatvtw â*% 
évuun*»* de préparation nilittire de la pramtère •*>* 
«ou do 1825: 

Brevet de préparation militsirr : Ire aérie: 31 .1 m • 
rifr et 1er février, aociété* daa eantoua d* Teareoin*: 
at indrridur-li de tout le départament : — 3* seri" 
7 et 9 février, sociétés dea rantona de Rouaaix — ••'" 
aéria: l é et l i février, aoeieun dea cantons de Lsanaoy. 
Cyaolne, Qutsnov-aur-D-ule; — «V aérie: 21 et D2 
février, sociétés dea ranwai de Lille. 

rUsscubl*?mont pour r.liaqua série, à 7 h. 45, eu «t*t»nd 
d<3 tir de U garniaon (Ooainp de Mare). 

d'atuWiaû Ott a n . -
v n t prendre part aiuc avxanena _ _ 

1* Les jeunes cens constituant le premier ronUaf ant 
appelé en 1025, né% avant le 1er juin 100*; — ir» Lea 
jeunes gens, oéiibaUirrs on mariéju, i l i l î—l contracter 
es mai l'ena;ageinent spécial, dit de dersoeement d'ap
pel, dans lea conditiors de l'article 83 de la loi sur U 
recrutement de L'armée et qui auront joint à elur de
mande d inscript'.on un eertifleat provluoire d'aptitud 
phyaîqut-, délivré par le bureau de recrutement ; — 
3° Les candidat*! à St-Cvr, quelle qne eoît leur class 
recrutement de 1'srmén et qni auront joint à leur de* 
ne resteront valables que pour cens des candidate ré
gna a l'Ecole en 1925. 

Modification» au prOfTaUUM «tas examen». — Pour U 
3u eeaeJon de 19-ô at pour las sansions suivantes: 

1* L'apremva pratiqua d* tir 4 la carabine aura 
ponr r-wfflnlent 4 sa «iea de 6; — 3* Las jeumns gens 
seront autorisés à subir l'épreuve pratique de tir ai 
fuei! <*t i ?» carabine avec l'arma réglementAire qu'il» 
auront utilisée ponr !<-nr instruction dans leur sociét*. 

NOMINATIONS. — Service da »aoU. — Sont nam 
mes au grade de médecin aide-major da 2e classe et 

"tsseorvent ela affoctations suivantes, les élevas de l'école 
dn aexT.ee de santé: PanHn <H6pital de Lille) ; Paecal 
(Hôpital de UBe) , LachaK (Hépitnl de Lille',. 

'E PARTOUT 

TIRAGES FINANCIERS 
OBXDXT rOVOtir. S B raVaatOS 

Obligations foncières et poeamnaasea 8^0 ','• 1817 
10 numéros suivants gagnent chacun l.uOO (r. 

S3.418 88.791 1W.07S 881.844 884.Î0Î 
.1.-15.1.18 P.SS.29S 887.401 1388.800 1.888.401 
Lee 50 Dluneroe suivants gagnent ehacun 500 fr. 

TOUS TRAVAUX D'IMPRIMERIE 
en TvpogrspUe, Lithographie, Reliure, sxéemés 
avec les plos grands soins par l'IMPRIMERIE 
du « JOURNAL DE ROUBAIX, 71. Orands-
Rue. Roubaiz 

lljSik 
SS 8.007 
440.880 
8T4J84 
788.088 
957.886 

1.188.715 
1.447.042 
1.55S.1T5 
1.805.983 

48.818 
294.561 
494.»82 
715.781 
775.788 
983.954 

1.175^24 
t 447.033 
1.814.428 
1 842.966 

67.847 
S 10.875 
555.417 
71B.840 
788.308 

t 008.586 

1.472.881 
1.710.888 
1.855.406 

165.883 
S8SJ15 
626.88« 
731.077 
878.806 

1.018.353 
1.484.S45 
1.511.903 
1.788.913 
1.859.688 

193.998 
489.788 
644.888 
763.506 
986.365 

1.041.408 
1.488.671 
1.555.064 
1.834.788 
1.9*8.376 

Obligations rnaaavaaalea 8.80 % 1880 
Le» ao nuiaéros suivants gagnent ehacan 1.000 fr. : 
73.102 339.532 808.450 333.279 8*7.386 

355,391 417.760 887.019 636.783 687.488 
868.31' 874.319 877.8S3 971.184 983.361 

1.079.713 1.144.569 1.157.751 1.169.125 1.298.965 
1.415.005 1.489.056 1.491.112 1.540.168 1.542.0*6 
1.864.651 1.722.863 1.774.821 1.847.469 1.964.940 

A CEDER aarèk fertsna. karts Paris 

P - BROSSERIE , _ ^ r ï 5 U n . 
« bon bénéfice. Prix 70.000 (r. rad l i t é s . B — M l 
Pstttjssa, 12, rue Montmartre. Par ia 7X48«d 

wg»aew:8Has;a:>«Keê;t>e«w;«K«a« 

Les fameux DRAPS de LIT chalne-RETBIS (Citin | 
et ml-tlh les Uslies le U IUICHE-PORTE | 

• o n t Tendus d i r e c t e m e n t a n x CaMsaommateurs 

1 Mllal. : 41. Isa la Isra I I IsUSsBIl : ls, as» * latassl 
«.kaséatsartslsi I àlsWa^lUkkraaSjlirtlU g 

Dans eaa DKPOTS a* A L'USTHX sont soldas las eoapeas j] 
«la t issas «crus «t lss draps da seesad choix. sVatsavaaiagé-tM g 
i . . . .«e . , . C T ^. . . . .e .e« T ^, , | | | | | | | | | ' I T i n gSss»SSSSa»aa*asafSSl 

NlTERNUEZ PUIS I 
.LES P I L U L E S r 

NOBIAL 
I f sasn'aaaaaj»» rksslssteSalajans^knj 

%m rhiaine «la eai-raaM M 
nvru^u^aas^0M^t^m .UnMD MESSIAtN 

Imprimerie du Journal de Roubatx.71 Gran-is-Rue 

lASTILLES 
rCSvsTRE LA TOUX, GEHO 

PORTEURS DE VALEURS A LOTS JOURNAL DES TffiliîsS 
:U, m de Bidtelieii, Paris t l " ) , «ai publie réaaHarsaient lea tiragsa eaanpleU, sâsSgSJBSsîsVsV 1 
au pair, lots non réclamés àa Crédit National, Ville de Paria, Crédit r e n t i e r , Onaara, ^ S s s u s a . 
Exposition, Rentes françaises, etc. Cours de Bourse, Coupon s. Conseils financiers, 
mandat-poste de 10 fr. pour un an. ï t r a n g e r . 15 fr. Chèques postaux. 417-34. "ûœ 

KutMule StaiK 
Du acasas-verbal de /Assem

blée généras» sxtrorainaire eu 
data da 39 décembre 1924, enre
gistré à Tourcoing, le 9 jan
vier 1925, (• «S, esse 834, de 
la Société anonyme dits OOatP-
Tor* rtarsKAT, s n xmx 
MLaUTsTOaVS DB U VTXU H l 
TOUatOOIHO B I a » O&ll-
TOaTS , «ont le siège social 
est i Tourcoing, rue des Or
phelin», 30 et 23, sa capital de 
3.000.000 de trsscs, ayant pour 
objet toutes opérations corn 
ssereislas, industrielle», Assn-
eièree at autre», ayant ponr bat 
la rassise sa marche de tente» 
sétsirss 
assit I da 

ilvsnt sets passé par devant 
J» DKvnesaAaessXrs k Tsmr-
eersg, 1» 17 Janvier 1019, at 
transformée par détthdraaton 
ass assemblées geséralse des 
34 février et 9 mars 1930. 

H résulte eue la dissolution 
anticipée de l s Société s été 
prononcée S compter da 10 jes-
vier 1925 et que Monsieur 
CAJfSlBR, greffier en chef du 
Tribune! se Csasmerce ds Tsar-
coing, es a été nsasmé liquida
teur avec mission ds vaaBssr 
l'actif, éteindre le passif, assu
rer la marche joarnauars et 
courant de la Société at son 
administration ordinaire et no
tamment les pouvoirs et mis
sions suivantes : 

Btsblir de faoon désnitive 

les comptée partioaiiers de coe 
eaa des éttiitsait. des eansm-
eiers eé des enSrearessasvs ; réa-
liasr l'actif sooisd, soit en 
blor, aoit ea détail, fc l'assia-
bia ou aax aaihrie» stasl qvi'il 

de baU, 
stsUatv U •eeiété k testes ga 
rsndes de fait at ' 

le paasif »! 

leurs dans k la Société, payer 
celles qu'elle doit k quel titre 
et pour quslaae cause que ce 
aott ; donner eu retirer tentes 
quittancée et déchargea, conti
nuer s t liquider lea opérations 
sociale», s'il la juge convena
ble st ainsi qu'il avisera: arrê
ter sous comptes svee toates 
petssaaes, société» ou edminis 
t rations punhqu»» ou privées ; 
retirer de ton» bureaux de pesta 
ou de xaaassgeries, tontes let
tre» e* corresposdanee»-. tous 
meadau, plis et colis chargea 
ou recommandée adressés k ls 
Société; nommer, rêvasser et 

employa» 

ment, svee ea ssas indemnité, 
obliger la Société k l'esécatiee 
de testes coéditions et an paie-

la Société en Jassice; k entant 
st de l s part da» 4é-

pear-
entsmer 

menas et arrêta; traiter, txaa-
•igar et cela»issittre, prendre 
nertk teste» assssssllss deeré-
aaeiera. produire teste» créance» 
at tous titres, ea sftssner la 
•iiieérisé prandre part à toute» 

'mmm ISS 
?^&JCm*m ut 

. néislisiast Saare te i l n i 
« nqaissmsa1 éss atrakii 4s U 

' Us I I F I I I S I I «ansSatan 

«Hamtsatt». s 
Dea copie» des aies i s l i l i 

\erbaui oat été adauxess assr 
de Oses-

_ sa 4 a > . 

de Teureasag. fi U éaea de, S 
iaavtsr ISag 

faire eoaaattre, ave» pasass k 
l'appui 4s lessa si" ' 
s'il y a lies, sa 

de Oaad. 8». k Tasaiilafi. 

FEUILLETON 4s a JOURNAL de ROUBAIX » 
4s 12 JSSvlsr 1925 N* 9. 

Les Deux Bosses 
• a vietllubant, tr flsjsaatétrc de la oouitcsoc 

,'«tsit pea modifia. Ne jonissnnt que d'une 
fertvjBe mériiocrr. quoique lsrRement sufii-
asvate pour élever ses deux enfant» avec tonte 
la dignité que comportait leur ramr dans le 
monde, eUe s'était, dis son ruaruçe, retirée su 
•'bateau de PerAoët, venant auaplcinent à 
Paris psaser quelques mois da l'hivar, afin de 
ns pas perdre de vas las hautes -elations 
«ru'slle pensait pouvoir être utiles un ionr à 
ses enfant*. 

Sur cas sntreiaitec, Mme de MonUaur re-
i ut du Ifaxirme une triste nonvellc. 

GafRaée par la fièvre do Hpéeulstion qui <n*> 
vursit alors l'Kurope tt s'était étendu» jus
qu'au Nouveau-Mondf, séduite uar l'exemple 
4'gsmjs tsxmârairee, la comtesse, dont une «rran-
rla axigtat des propriétés se trouvait sur lo 
vaaasaat tW frst""- n»èxna des bmsssnns d'affai
res aaait oobJté tu pnjdance babitjsslls, et 
n'était laisse oatraîner, ails aussi, dans la 
fosxraskaïa. 

Et soudain, elle apprit que les événements 
«valant Tshi sas espéranoes, st que ses intérêts 
ia-bas étaient plus que compronus. 

TJn seul remède pouvait encore 'tout sau
ver: U pressisoe d'an homme babils, expéri-

^ ai gnfttr*•»«•»«"* fort pour arracher aux 
sva ris proif uni -ïtnierr' sbattae sur lf 

domaine» de la venve, la fortune qu'ils 
crovajent déjà dans leurs griffée. 

Rsmon de Mbntlaur avait alors vingt et nu 
du-. 

asfajii de blilliijiltî. études .tu Iyoée Henri 

JV, il venait de sortir dans les premiers do 
Ecole polytechnique. Mais snfnstwnmcrit ri-

vhe pour ses sroûts et «TOTsnt rendre sa vie 
plus utile en n'acceptant pss un poste admi
nistratif. 11 vivait auprès de sa mère. 

Les études .scientifiques avaient imprimé à 
don esprit naturel ement droit et un pea rside, 
«e caractère de logique inflexiblii propre at 
mathématiciens, qui, appliquant leurs équa
tions sus choses de la vie, oublient trop sou
vent le facteur a passion >, qui change toutes 
les données du problème. 

Cejpetuisjit les quelques gouttes de sans; his-
pano-sunskrioain qui coulaient encore sans les 
veines de Ramon, maries au sans; des Pen-
hoët, donnaient à ses révoltes, en face d'une 
contradiction ou d'une erreur, un caractère 
(fexaltation qui devenait parfois terrible. 

Sa mère înéine alors n'eut pu briser une 
tulonté qu'il ayak exprimée, après avoir, en 
son âme et conscience. .ÎURV qn'olle était jnetc. 

Quand Mme de Montlaor l'eut mis an cou
rsât da l'état de leurs affaires M a4arii|si, 
Hamon n'hésita pas. 

Plein de sèle et d'ardeur, ne doutant pas 
de réussir à sauvegarder les intérêts de sa 
fkmilTe, il p; tit. 

' C'est pendant cette sbsence prolons<ée par 
les difficultés de toutes sortes contre lesquelles 
U se trouvait ù avoir i lutter, que le jeune 
homme reçut do sa mère l'avis de la danaando 
el marisar. et des fiançailles de sa »»kxor 

En même temps, la comtesse de Montlanr 
rappelait son fils. 

Elle venait d'être souffrante, et voulait, 
à toute force, l'embrasser. 

Grâce k son énergie et a son adresse, Ha
mon avait réussi à faire rendre gorge aux 
vantours mexicains et, d'après les conseils de 
financiers avisés, il avait vendu avantageuse
ment toutes ces propriétés lointaines, si diffi
ciles à jrcrer. 

Certes, ee n'était pins l'opulence de leurs 
ancêtres qui restait aux Montlaur ; mais c'était 
une fortune suffisante qui. convertie en bon
nes terres bretonnes serait ineonteatabhnnent 
accrue par l'administration vigilante et avisée 
de la vieille oomtssse. 

Ramon wsTsnait donc doublement heureux 
de son long st pénible axa!. 

Depuis près de dix-huit mois, il n avait pas 
revu lss siens; et son oreur se gonflait à lldés 
d'embrasser enfin sa mère, de serrer dans ses 
bras sa scpur bnn-aimée. 

Mariée 1 Carmen 1... Etait-ce donc possible T 
C'était une enfant qno le voyageur avait 

laissée. C'était uue femme, bientôt une ma-
man, peat-être, qu'il allait retrouver. 

Car Mme de Montlaor avait averti son fils 
dans la lettre trouvée par lui an débarquant. 
à Saiut-Nsugkirs, que M. et Mme de Soint-
Hyrislx devaient revenir enfin >m leur longue 
pérégrination presque en même temps 
que Ramon de û sienne, et que toute la fa
mille allait avoir la .lais de se trouver réu
nie sitaulwnénient au château de Penhoët 

Telles étaient les pensées qui traversaient le 
cerveau de Batxnon en fouettant le poney 
attelé au « bugg-y s ppvové n\ts.- vr> 'lomesti-
qtte A 'n rericouîre. 

La station du chemin de fer la pkas proche 
de Pexdtoët n'en était pas moins éloignée 
d'environ deux lieues. 

La route suivait la mer, escaladant les fa
laises, redescendant dans les vallées, courant 
au long de ces grèves pittoresques, parfois 
étranglée entre les rochers, parfois, su con
traire, dominant une immense étetnrrne de pays, 
d'où la vue paaTsnit en même temps sur 
l'Oeéan et sur la campsérne 

— Tu dis donc, Pornic, fit Ramon s'adres-
sant au Jeune domestique breton assis A coté 
de lai dans la petite voiture, qae ma MBOT et 
mon beau-frère ne sont pae encore suives au 
ehktean... 

— Non, monsieur le comte, répondit l'en
fant Mais on les stteod d'un mognent à 
r«rutre; et la dépêche qui les annonce doit 
être rendue à rheure qn'ij est car il faut 
lorigtemps au père MsJarsc, le piéton du télé-
graphe pour gagner Penhoët, bien qu'il grim
pe sur la diligence. 

— Oui... Peut-être?._ reprit Ramon. 
Puis aptes un silence : 
— Si bien, alors, qu'il n'y a personne au 

château avec ma anmTwT 
— Que tnonxàeur le eomte m'excuse, il y 

a. Mlle Héfcins, sa aMsine. 
— Hésanef... Héskae de Pe»hoatt_. EUel 
La stapafaet on msalflsstés par llssiismaailu 

de Rsmon allait certainement provoquer de 
sa part une série d'interrogations sur cette 
nouvelle qui semblait si \iveinsxit l'éttraner, 
lorsqu'un coude de la route, dosainaat la mer, 
déooavrit brnsqnernent a sas vaox un gtaauuje 
eompact d'notirmes et de t'eansass kvant de 
îT»nds brus, courant de côté et d'antre. tiaW 

affairés et psisisssnt en proie, d'après leur 
attjtode et leur pantomime, t une émotion 
plus vive que n'en tériroigivsnt ordinairvasasat 
œs indifférents et ces impsasibles qu'on 
appelle les paysans bretons. 

— Qu'est-ce donc?... dit Ramon, auquel ce 
spectacle arrêta sur lee lèvres les questions 
qu'il allait faire concernant celle dont U 
venait de prononcer le nom. 

Et pressant l'allure du poney, il atteignit 
bientôt un des villageois, qui, détaché dn grou
pe, courait de tontes ses forças vers le villa
ge, situé daas la vallée à quelque diskanee 
de la route. 

— Hé! Usomme!... appela Samoa. Qu'y s> 
t-il doncT... et pourquoi ce rsmas samUSéjiiT 

_ Ah!.. M ls eomtel... fit fa-laipssl» en 
s'arrêtant pour reprendre Ulaxas st pour ré
pondre à Montlanr dont U isuasl da reoon-
naître le valet-. Quai malheur... Quel raal-
Ixgur!.-

— Encore uue fois, qu'est-ce ckaiief 
— Un abordage— cette nuit; car ls temps 

était si beau, a part le brouillard, que ee ne 
peut être un naufrage. 

— TJn shordage... Près d'ici ? 
— Pas loin, bien sûr.... La marée eu reve

rsant a déjà, rejeté bon ambre d'épaves, et 
toris assas-rres- Et ooœme te l o t monts mrnwut, 
on s'attend à en trouver irùaisss. 

— Et pas un vivant*... Pas ua de cas 
corps qu'on puisse r>arrenir à rantajert 

— Juequ'vci pss un seul! Oeux qu'en a 
trouvés sont bisu morts... Mais pour «tir, Us 
vatraas au tsiuaman-rskt d'autres tt t » avipaYU 
des savoura «t aVss braaoarms, 
garj vxsgsi Watt* la cota ft 
»ii>iaa d'artovour 

— Je vais vous aider! s'éoria Raaaou. 
Et, jetant les rênes à Pornic. k* vaillent 

jeune homme sauta à bas de sa voitu». 
Cours au château! ent-11 aa valet 

r^piiqoe à tua mère la raison aie mon retard. 
Si elle m'attend pour m'sanbrasser, etsk fine 
pardonnera eu pensant que je sauve psat être 
la vie d'un de ces malheureux-, lit surtout 
envoie des secours et du monde.!.. 

Puis tandis qae le butrgy sanaasjnait s 
grand trot 

— Allons, caaavaradee! fit Basson qui avait 
astksint la gros «lss vlllagasais. Je gsus ht suatt 
da hlsntlsar. et )e viens vous gJaVur. A l*rT 

Lss paysans ssgeaeillirent 
me la vus du JSUL 
oVetitre eux Bnssjsknisiiut 
date. 
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